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avro loqiH 1 li'H F.vrciiU's de (^iiél)ec se sont rendue ad

lim'nia A/ios/o/orinii, loixiiie l<"s circonstîtnces le leur

ont permis ; ee respect et eette vénération «qu'ils en ont

remportés pour la pers'ii\ne saerée du Souverain Pontife;

ce soin filial de lui soumettre, connue ù un Père, la

solution de toutes leurs dillieultés. N'est-ce pas le temps

de le procbuuer bien haut, t.»us nous avons suivi, en

cela, les précieux exem[)les que nous a légués le premier

Evé<,ue de la Nouvelle- iMance, l'illustre Franc;ois de

Laval-Montmorency ! C'e.-,t lui qui, guidé par les lu-

mières de sa belle intelligence, les intuitions de sa toi. la

connaissance profonde .|uMl avait de la constitution de

l'Eglise, c'est lui qui a voulu placer le berceau de notre

foi à côté même de la cliaire de St. Pierre. C'est lui

qui a déployé une énergique vigilance contre l'intro-

duction de certaines propositions imposées tyrannique-

ment à l'enseignement des séminaires français par la

volonté' de Louis XIV. C'est lui qui, en faisant accep-

ter à son cleigé Ia belle liturgie ronuiine, nous a épar-

gné les ennuis d'une lutte pénible qui ne fait que de

s'éteindre en Fran(«. C'est lui, en un mot, qui le premier

a fait acclamer i)ar notre peuple catholique cette parole

à jamais gravée dans tous nos cœurs ; Ubi Petrus, ibi

Ei-cksia ; Là ou est Pierre, là est l'Eglise.
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Fidèles héritiers de l'esprit catholique de leur fon-

dateur, les ir-Mubres du Sémimùre de Québec, après

s'être chargés de la création de l'Université Laval, à la
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